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Lorsqu’un pape meurt, le monde catholique entier s’arrête. Les cloches de Rome sonnent le
deuil, les basiliques se drapent de noir et des millions de cœurs s’élèvent en prière. Pourtant,
au cœur même du Vatican, pendant des siècles, il existait un rituel solennel, mystérieux et
profondément humain qui marquait officiellement la fin d’un pontificat : le coup de
marteau d’argent et l’appel répété trois fois au prénom de baptême du pape.

Aujourd’hui, cet ancien rite repose presque oublié, mis de côté par les changements de
protocole et l’avancée de la modernité. Cependant, son enseignement reste vivant et vibrant,
nous parlant de la dignité humaine, de la vérité de notre mortalité, et de l’importance de
confirmer, avec respect et certitude, le départ de celui qui avait été choisi pour guider
l’Église universelle.

Cet article t’invite à découvrir la signification profonde de ce geste oublié, sa pertinence
théologique et comment il peut inspirer notre vie chrétienne quotidienne dans un monde qui
craint souvent de regarder en face le mystère de la mort.

Qu’était le Rituel du Marteau d’Argent ?
Dans la cérémonie traditionnelle, le camérier —le cardinal chargé d’administrer le Saint-
Siège pendant la sede vacante— avait la responsabilité de confirmer officiellement la mort du
pape.

La tradition suivait ce procédé :

Il frappait doucement trois fois le front du pape avec un petit marteau1.
d’argent.
Après chaque coup, il prononçait à haute voix le prénom de baptême du pape,2.
en demandant : « N., es-tu mort ?« 

S’il n’y avait pas de réponse (comme on pouvait s’y attendre à ce moment-là), le camérier
proclamait :

« Vere Papa mortuus est » — »Vraiment, le pape est mort.« 

Cet acte n’était pas simplement symbolique. C’était une reconnaissance publique que le
pape, en tant qu’homme, avait achevé son pèlerinage terrestre. Ce n’est qu’alors que
débutaient officiellement les cérémonies de deuil papal, la novendialis (neuf jours de messes)



Le Marteau d’Argent et la Triple Question : Le Rituel Oublié pour
Confirmer la Mort Papale | 2

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 2

et les préparatifs du conclave pour élire son successeur.

Le petit marteau d’argent —non pas un instrument de violence, mais de respect—
symbolisait l’appel de l’Église à son Pasteur, même devant la mort, en s’assurant qu’il ne
s’agissait pas simplement d’un évanouissement ou d’une erreur humaine.

D’où vient cette Tradition ?
Bien que son origine exacte soit obscure, on croit que le rituel s’est pleinement établi au
cours du Moyen Âge, à une époque où les moyens médicaux pour confirmer la mort étaient
rudimentaires et où les erreurs (comme les enterrements prématurés) n’étaient pas rares.

À une époque où le pape était non seulement un guide spirituel mais aussi une autorité
temporelle de grand pouvoir, il était crucial de s’assurer de sa mort pour éviter les disputes
de pouvoir et les schismes. Un rite clair, solennel et public était nécessaire pour certifier son
décès devant Dieu et devant les hommes.

Le marteau, fait d’argent —métal bibliquement associé à la pureté et à la rédemption (« Les
paroles du Seigneur sont des paroles pures, un argent éprouvé dans un creuset de terre, sept
fois épuré » —Psaume 12,7)— soulignait la sainteté de l’acte.

Pourquoi ce Rituel a-t-il été Abandonné ?
Tout au long du XXᵉ siècle, avec les progrès de la médecine et le développement du droit
canonique, ce rituel a été vu comme obsolète. Le pape Jean-Paul Ier (1978) fut l’un des
derniers dont le décès mentionna encore symboliquement ce protocole, bien que déjà il ne
soit plus exécuté dans sa forme traditionnelle.

Aujourd’hui, la mort du pape est constatée par une équipe médicale, et le camérier se
contente de vérifier le décès, de faire sceller les appartements pontificaux et de convoquer le
Collège des Cardinaux.

La disparition du marteau d’argent peut être vue comme un signe des temps : un passage du
mystère et du rituel vers la technocratie et la bureaucratie. Cependant, en perdant ce geste,
nous courons aussi le risque d’oublier les profondes vérités spirituelles qu’il véhiculait.
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La Pertinence Théologique du Rituel
Le marteau d’argent et l’appel répété trois fois n’étaient pas de simples formalités. Ils
constituaient un acte de foi, une reconnaissance solennelle de la dignité inviolable de la
personne humaine jusqu’à son dernier souffle. Dans la mort, même celle du Vicaire du Christ,
l’Église rappelait que :

Nous sommes à la fois corps et âme, et notre mort corporelle fait partie du plan
divin.
L’identité baptismale est éternelle. Le camérier n’appelait pas le pape par son nom
pontifical (« Jean-Paul », « Pie », « Benoît »), mais par le prénom qu’il avait reçu au
baptême. Cela rappelait que, au-delà de son ministère, le pape est avant tout un enfant
de Dieu. Comme le dit le prophète Isaïe : « Je t’ai appelé par ton nom : tu es à moi »
(Isaïe 43,1).

Ce rite enseignait que, même revêtus de gloire humaine, nous devons tous revenir à Dieu
simplement comme ses enfants.

Applications Pratiques pour Notre Vie
Bien que nous ne maniions pas un marteau d’argent ni n’appelions solennellement au
moment de la mort, ce rituel oublié a beaucoup à nous dire aujourd’hui :

1. Reconnaître la Dignité de Chaque Personne Jusqu’à la Fin

Dans une culture qui considère souvent la mort comme un tabou ou qui promeut des
solutions rapides comme l’euthanasie, les chrétiens sont appelés à accompagner les
mourants avec amour, respect et prière, reconnaissant en eux la présence vivante du Christ.

2. Vivre Conscients de Notre Nom Éternel

Nous ne sommes pas définis par nos titres, nos succès ou nos échecs mondains. Nous
sommes appelés par notre nom au baptême, et ce nom est inscrit dans les cieux (cf. Luc
10,20).

Se le rappeler nous libère de l’obsession de la célébrité, du pouvoir ou de la reconnaissance.
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3. Préparer Notre Cœur à la Rencontre Finale

Chaque jour est une opportunité de répondre à l’appel du Christ. Nous ne connaissons ni le
jour ni l’heure (cf. Matthieu 24,42), mais nous savons que lorsque nous entendrons notre
dernier appel —comme le pape sous le marteau d’argent—, ce sera une invitation à l’étreinte
éternelle du Père.

4. Redécouvrir la Beauté du Rituel

La foi ne s’exprime pas seulement par des idées, mais aussi par des gestes, des signes et des
symboles. Respecter la liturgie, les petits rites quotidiens de prière, les bénédictions, les
sacramentaux, c’est garder vivante la présence de Dieu dans notre monde.

Un Rituel Qui Parle Encore
Bien que le marteau d’argent soit tombé en désuétude, son enseignement reste toujours
d’actualité. Il nous rappelle que la mort, loin d’être une fin absurde comme beaucoup la
redoutent, est le seuil vers la plénitude de la vie en Christ.

Tout comme le camérier appelait doucement le pape, ainsi Dieu nous appellera chacun —non
par nos titres, mais par le nom avec lequel Il nous a aimés de toute éternité.

Que ce souvenir nous inspire aujourd’hui à vivre plus pleinement, à mourir avec foi, et à
espérer, dans une joie sainte, la Voix qui un jour nous dira :

« Venez, les bénis de mon Père ; recevez en héritage le Royaume
préparé pour vous depuis la fondation du monde. » (Matthieu
25,34)


